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reproduction, or which may significantly change
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de cet exemplaire qui sont peut-être uniques du
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une imege reproduite, ou qui peuvent exiger une

modification dans la méthode normale de filmage
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Couverture de couleur
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Showthrough/
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Qualité inégale de l'impression

Includes supplementary matériel/
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La reliure serrée peut causer de l'ombre ou de la

distortion le long de la marge intérieure

Blank leaves added during restoration may
sppear within the text. Whenever possible, thèse
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Il se peut que certaines pages blanches ajoutées

lors d'une restauration apparaissent dans le texte,

mais, lorsque cela était possible, ces pages n'ont

pas été filmées.
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Only édition available/

D
Seule édition disponible

Pages wholly or partially obscured by errata

slips, tissues, etc., hâve been refilmed to

ensure the best possible image/

Les pages totalement ou partiellement

obscurcies par un feuillet d'errata, une pelure,

etc., ont été filmées à nouveau de façon à

obtenir la meilleure image possible.

u Additional comments:/
Commentaires supplémentaires:
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Ce document est filmé au taux de réduction indiqué ci-dessous.
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A veiii»- jus<îr'eii 1867, il existait trois rela-

tions da premier \oya«^e de Jacquei:^ Cartier au

Canada, une en italien intitulée Prima relatukuc

(U Jacques Carthlcr drlla terra nuova delta la

nuoua Francla publiée pour la première fois eu

1556 par Ramusio, célèbre collectionneur, et

réimprimée en 1565, 1606 et 1613; l'autre eu

anglais intitulée : Certaine voyages containinci

the Disco'uerieofthe Gulfc of Sainct Laurence lo the

West of Newfoundtand^ and from thence up the
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rî}irr (if Cnniiild, to Ifuchr/(h;n^ Sfif/iirnoy, and olhcr

phif'cs : irilh ti <li:srr/j)tioii of thr li tnprvatiir'' of

thr rliiniiti'^ Ihr (/isjjofiilinn offhr j)r(jpl/\ (lie ndlui'Cy

commodilirs^ nin/ r/rlirs nf Ihr ,s'o/7/', aiiil othrr

mdllrrs nf s/x'citi/ nioninii et pulilirn par Richari]

Jl.ickliiyl L'ii l()0(); cl \\\n} li'oisii'iiK; qiu^ nous

lit! coiiii.'ii.ssoMS pas. Cost sur ccUo deniièro

]'(Mation qu'a été faite l'iulitiou do Rapliacl do

Pt'IilVal i)ul)li6(» à Rouen on 1598 ot reproduite

à (Québec en 1833 et à Paris en 1865. Enlin, ou

1807, on découvj'ait dans la lîibliotlièqiie impé-

riale h Paris uik^ quatrième relation, (Mi franoais

(•ollo-ly.«.»>]:ll*':<'ri':l2'' ;i»frfe[ié(:.i*Ci hV^w paV.M. Mi-

r]i(;lan1«*-î
' •

• Le prix excessif de cette dernière édition,

la senlo aujourd'hui dans le commerce,

nous a engagé à j)ublier nue nouvelle édition

du Dlsrovrs du voya/jc fait par le capilainc lacqves

Carliri- p\il)lié par Raphaël du Petit Val en 1598.

Cotte nouvelle édition, ornée de nombreuse

notes, poi'mettra an lecteur qui aura sons les yeux

la carte; géographique du golfe Saint-ljaurent de

'ni^'

-.
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suivre [»;is à. pas rilinérairc suivi par Jaccuuis

Carlior clans son promicr voyagr.

Puisse notn> humble ivy)ro(luctiou populari-

SOI- dt' pinson plus Hiistoiio du grand navigaUMir

malouin.

Raoiii- I)K Tillv
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DISGOVRS

DVVOYAGE
FAIT PAR L.E CAPI-
TAINE JACQYES CARTIER
aux Terres-neiifues de Canadas, No-

rembergue, Hochelage, Labrador, et
;

pays adiacens, dite iioimelle France,

auec particulières mœurs, langage et

cérémonies des habitans d'icelle.

A ROVEN,

DE L '
I xM P R I M E R I E

De Raphaël du Petit Val,Li:r.ure et Imprimeur

du Roy, à l'Ange Raphaël.

M. D. XCVUI.

A VEC PERMISSION.
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Extraict du Priuilege.

Ous avons permis à Raphaël du petit Fa/,

Libraire et Imprimeur du Royenceste ville de

f Rouen., dHmprimerun Discours du voyage

l'ait par le Gappitaine laques Cartier aux terres neu-

fues de Cauadas,Norembergue,dite nouuelle Fran-

ce. Et defences sont faites à tous autres Libraires et

Imprimeurs de ceste dite ville^ d'imprimer ne faire

imprimer le dit voyage^sur peinede confiscation et

d^amcnde arbitraire^ despens^ dommages et interests.

Et cepour le terme de quatre ans. Fait ce iourd'huy

cinquième iour de luin, mil cinq cens quatre vingts

dixhuit.

Signé, CAVELIER.

f
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. .sijiix Lecteurs.

Salvt.

ESSIE^.RS,' ayant ces iours passez im-

primé VEdict du Roy, contenant le pou-

L "^J^"^^uoir et commission donnée par sa Ma-

iestc au sieur Marquis de la Roche pour la con-

questc des terres-neufucs^ de Norrmbergue^ Hauche-

lage^ Canadas^ Labrador, la fp-an VBaye, et terre s

adiaaentes. (1) // m'est du drpuis tombé entre les

mains vn discours du voyage fait au.^dites terres
,

par le Capitaine laques Cartier, escrlt en langue

estrangère que fai fait traduira' en la nostre^ par

(1) Voir note I ti la fin du volume.

4

, »
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4 Epistre

vn de mes amis. (2) faij pensé qu'il ne serolt hors

de propos de le meilre en lumière, tant pour aider

et seruir comme de guide à ceux qui auroycnt désir

d'enlréprendre ledit voijarje, que pour le contente-

ment d'autres qui se plaisent en curieuses recherches

et contemplations. Ja vouijii*ic le receuoir de telle

affection que le le vous pr?',^<\)iie.

.«. «1

> •> •

• • •

• • • • I

0-^

(2) Voir note II à la fin du volume.
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ï],e' Canadas,

P..A,.*R C. B.
I I

> a • 1 I

Koiy ?*''"Urons-nons touslours cscUvues

,..,' des fureurs?

Geifiixôns-nous sar- fui nos éternels

malheurs ?

Le soleil a roulé quarante entiers voyages^

Faisanlsourdre pour nous moins de iours que d'orages:

D'vn desastre mourant vn autre pire est né :

Et n'apperceuons pas le destin obstiné

[Chetifs) qui nos conseils rauage^ commue l'onde

Qui es humides mois culbutant vagabonde

Du neigeux Pirenée^ ou des Alpes fourchus,

Entraine les rochers et les chcsnes branchus:

Ou comme puissamment vue tempeste brise

La fragile chalope enVOcean surprise.

ré



6 Sur le voyage

Cédons^ sagcs^ cédons au Ciel qui dépité

Contre nostvc terroir^ profane^ ensanglanté

De meurtres fraternels^ et tout puant de crimes^

Crimes qui font horreur aux infernaux abismcs.

Nous chasse à coups de fouet à des bords plus heureux:

Afin de r'auiuer aux acte^^leureux^

Des renommez François kt'vkce abaslardie :
•••••

Comme on voit la vigueur, izvV.e plante engourdie^

Au changement de place^
'fjvJil^^^

s'éueiller^

Et de plus riches fleurs le ^JâVterre émailler.

Ainsi France alemande en*Jiaiile replantée :

Ainsi Vantiquc Saxe en rXntjlèterrc entée.

Bref^ les peuples ainsi nouueaux sièges traçans^

Ont redoublé gaillars leurs 9oh^tres florissans :

Faisans voir que la mer qui les astres menace.

El les plus aspres mons à l^:iièrtu font place.

Sas sus donc compagnons qh\t/ouillez d\m beau sang^

Et ausquels la vertu esperonnô le flanc,

Allons où le bon-heur et le Ciel nous appelle ;

Et prouignons au loing vue France plus belle.

Quitons aux faineans^ à ces masses sans cœur.,

A la peste ^ à la faim., aux ébats du vainqueur^

Au vice, au desespoir., ceste campagne usée.,

Haine des gens de bien., du monde la risée.

Cest pour vous que reluit ceste riche toison

Deuë aux braues exploits de ce François laso:iy

Auquel le Dieu marin fauorable fait feste,

•wm*^

)mi

MA



de Canadas.

D^vn rude Cameçon arreslaiit la tempeste

Les filles de Nerée attendent vos vaisseaux :

là caressent leur prouë^ et ballent les eaux

De leurs paumes d'yuoire^ en double rantj fendues^

Comme percent les airs les voyageres Grues
^

Quand la saison seure et la yaye à son tour^

Les conuie a changer eu troupes de seiour.

Cest pour vous que de laict gazouillent les riuleres :

Que maçonnent es \r^'4cs les mousches mesnageres :

Que le champ volontaire en drus espics iaunit :

Que le fidèle sep sam peine se fournit

D'en fruit qui sous le miel ne couue la tristesse^

Ains enclôt innocerct (4 vermeille liesse.

La marâtre n'y sçait faconite tremper :

Ny la fleure alterêe^^éi. entrailles camper :

Le fauorable traitydê.Proserpine enuoye

Aux champs Elysiens Vame soûle de ioye :

Et mille autres sou^haits que vous irez cucillans^

Que reserue le Ciel mfx estomachs vaillans.

Mais tous au dcnmrçi" fermons cesle promesse :

Disons : plustost la terre vsurpe la vistesse

Des flambeaux immortels : les immortels flambeaux

Eschangenl leur lumière aux oml)res des tombeaux :

Les prez hument plustost tes montagnes fondues :

Sans montagnes les vaux foulent les basses nues :

UAigle soit veu nageant dans la glace de l'air :

Dans les flots allumez la Baleine voler:



8 Sur le voyngo de Canadas.

Plvslosl qxCen uosire esprit le refonr se ftfjure :

El si noua pnriiirons:, la mer nous soit pariure.

a (juels rampars ie voy! quelles tours se h-uer !

Quels jleuues a fous d'or de nouueaux murs laucr!

Quels Royaumes s'enfler d'honorables confju/'stes !

Quels lauriers omhrayer de yenereuses testes!

Quelle ardeur me souleue! Ouiirez-vous larges ahs^

Failrs voue a mon aile : es r«(U^/!s dr l'v^iiuers.

De mon cor haut-sonnant le%,titloires i'rnionne

D'un l'ssaim belliqueux, doihl'^'f'hrrr frisonne.

• •• •

. • • •

fin::..:

•..•

?
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E N s V I T L ES NO M S

des particB du corp.-» de l'homme.

W

La testf.

Le front

Les i/i'ux

Lrs (nu'ilk's

La bouche

Lrs (lents

La langue

La (jorrje

Le menton

Le visage

Les chcueux

Les bras

Les esselles

Les eus lez

Vestomac/i

Le ventre

Les cuisses

Le gcnoail

Les iambes

Les pieds

Les mains

Les doigts

Aggourzy.

llt'tguoiiy.jïjcoii.

llt'gala.

Ahoiilascoii.

Esculie.

Esgougay.

Osuacho.

Agoulioii.

HebL'liiii.

llogoiuiscon.

Agaiiiscon.

Aiavascon.

lletnaiula.

Aissoiuie.

Aggruascoii.

Esclielienda.

IL'tiiegrada^rûii

Agocliiaegodasion.

Agouguenelionde.

Oiichidascon.

Aignoascoii.

Agenoga.

n:.



ENSVYT LE LAN
GAGE PES PAYS ET ROYAV

mes do Hochelage et Canadas, au-

Ircment appelée par nous la nou-

uelle France.

El prcmicremcat leur inanicre

de compter.

Segada

Tipfnenv.

Asche.

Honnacon.

Ouiscon.

Indahir.

Ayaga.

Addegue.

Madellon.

Assem.

1

2

3

4

5

6

' 7

8

9

10

V

(*'

W

>^^i,
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Les onfilt's

Le vit

Vu cou

Vu homme

Vue femme
Vn (jarson

Vue fille

Vu petit enfant

Vue robe

Vn pourpoint

Dca chausses

Ij.s souliers

Des chemises

Vu bonnet

Ils appellent leur bled

Pain

Eaiië

Chair

Poisson

Prunes

Figues

Raisins

Noix

Vnc poulie

Vue lamproye

V7i saumon

Agedasooii.

Ayno.'iscon.

Clwislaigne.

Aguehan.

Aj^ruesto.

Addegesta.

Agnyaquesla.

Exiasta.

Cabala.

Coioza.

Henondoua.

Allia.

Aiiigona.

Castrua.

Osizv.

Carraconny.

Ame.
Quahouascon.

Qiieion.

Honnesta.

Absconda.

Ozaha.

Quaheya.

SahoiTîgahoa.

Zysto.

Ondaccon.
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Vne balalne

Yne aïKj aille

Vu esciircul

Viw coule uure

Des tortues

Ils uppeilent le bois

Feuilles de bois

Ils appellent l e ïiv

Dieu

Dov.nez nioy à boire

Donnez mo\j à desiu-

ner

Donnez moy à souper

Allons nou.s couche}'

Bon-iour

Allons ioiïer

Venez parler à moi/

lieyardez moy

Taisez vous

Allons au basteau

Donnez moy vn Cous-

teau

Vn hachai

Vn arc

Ainnolioiine.

Esgnciiy.

Caiognoni.

Yiidégiiezy.

Heleiixime.

Couda.

Hoga.

Cudragny.

Qiiaznhoa quea.

Qiiazalioa qiiasca-

hoa.

Q u a z a ho a (juat -

freaiu.

Casigno Agnyda-

koa.

Aigiiaz.

Casigno Caudy.

Asigiii (juaddadia.

Quatgallioma.

Aista.

Quasigiio Casuouy.

Quazalioa agoheda.

Addogiio.

Aliéna.

"
j
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Vue flcclic Quali^tam.

Allons à la chasse Quasigno danas-
seut.

Vu cerf AioiiucsLa.

De (lains^ ils disent que ce sont moutons^

et les appellent Asqiieiioiido.

Vn Heure ëourhamda.

Vn chien. A'^avo.

Des oyes Sadegueiida.

Le chemin. Adde.

Ils appellenl la (jraine de Concombres oa

Melons Cascoiula.

Quand ils veulent dire demain^

ils disent Acliide.

Le ciel Quorihia.

La terre Daiiiga.

Le soleil Ysiiay.

La lune Assomaha.

Les estoilles Sigueholiam.

Le vent Calioha.

La mer AaoL'asv.

Les vafjues de la me)- Coda.

Vne islc Calieua.

Vne montagne Ogaclia.
m

La glace îîouiiesca.

La ne ifje Caiiit^a.
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Froid Athau.

Chaut Odazan.

Feu Azista.

Fumée Qiiea.

Vue maison Canocha.

Ils appelle lit leurs
^

feues Sahe.

Us appellent une ville Canada. (1

Mon père Addathy.

Ma mère Adaiiahoe.

Mon frère Addagnin.

Ma sœur Adhoasseuc.

Ceux de Canadas disent qu'il faut une

lune a nauiger depuis Hochelaga^ ius'

ques à vne terre où se prend la canelle

et la fjirofle.

Ils appellent la ca-

nelle Adhotathny.

Le girofle Canonotha.

FIN.

(1) Voir note III à la fin du volume.
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DISCOYBS

VOYAGE FAIT
PAR LE CAPITAiNK lAGQViib

Cartier en la terre-Neufue de Canadas

dite nounelle France, en l'an mU
cinq cens trente quatre.

Comme Messire Cliarks de Mouy Che-

valier^ part il (uicc deux Nauires de

S. Malo, et comme il arriua en la terre-

Neufue appelée la Françoise^ et entra

au port de JJonne-vcue.

PRES que Messire Charles de
fMouy, sieur de la Meilleraye, et

Visadmiral de Fi-ance eut fait
Hurer les Cappitaincs

, M a i s t r e s

et compagnons des Nauires, de bien et

Gdellement se comporter au seruice du
•Roy tres-chrestien, sons la charge du Ca-

pitaine lacquos Cai'tier; Nous partismes le
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XX. (VAiil'il cil Tan M.n.xxxiin. du porf

de S. Mrtlo aiicr. dunix luuiiros do chargo

chacun d'environ soixante tonneaux , et

armé de soixaiiie et un homme: [\\ El nani-

gasnies auee t<d heur ({ue le x. de M;iy

nous arriuasnies à la lerre-Neufue, en hi-

quedle non 5 eutrasmes par le C;ip de

Bonne-veue. r2) iei]ued est au xxvni. deg;é et

deniy di^ latilude et de longitude
*

Mais pour l;i, gi'.indo quantité de glace (|ui

estoit h' long d.e ceste terre, il nous fus!

besoin d"('ntr(n' en vu [)Ort (jue nous nom-
masines de S Catherine i3i distant cinq lieues

du ]>orr susdit vers le Su Suest, là nous y
arrestames dix ioui\^ artendans la commo
dite du temps, et cependant nous equi-

pasmes et appareillasmes nos barques.

Co)}iiii< nous ((rruiasiurs cil risk

O/scdJi.v^ cl (le 1(1 (jh'ande (luaiiUlê

scauji' qui s'y li'ouuent.

des

(Voi-

Le XXI. de Mav Usines velle avans vent

d'Ouest, (d tirasmes vers le Nord depuis

le Cap de Bonne-veue iusques à ITsle des

Oyseaux, (ii laquelle estoit entièrement enni-

(1) Voir note IV a la fin du volume.
(2) A'oir note V à la fin|du volume.
l'S) Voir note VI ù lu fin du volume.
(4) Voir note VII à la fin du volume.

»- *

1

\r

'

IlL^kMggjli



T-^?BW-TT-^

>. •

V^

D 1 S C V il S. 10

ronuée do glace, qui toiitesfois e»toil roin-

puu et diuisi'i' eu pièces, mais iionol)sLan|-

ceste glace nos liariiiies ne l.iiss?reiit d'y al-

ier pour auoir des oyseaux, du'S([uels y a

si 2'raud nomlire uiio c'erit clio^e iuci'OvabU'

à qui lie U: void, parce couibien ({ue ceste

Isle, laquelle peul auoir vue lieue d»^ circuit,

eu soit si plaiue, qu'il seivil)le qu'ils y soyeiU

expresséuieut apportez et presque connu:'

semez: Neautmoius il y ou a ceut fois [dus

à r«ntour d'icelle, et (ui Fair que dedans,

desquels les vus sont grands comme Pies.

noirs et lilaucs, avaus le b.!c de corLeaii.

ils sont touiours eu mer, et ne peuuent vo-

ler haut, d'autant que leurs aislc>s sont [)e-

tit«s, point plus grandes (pue la moitié de la

main, auec lesquelles toutefois ils volent

auec telle vitesse à lleur d'eau que les au-

tres oiseaux eu l'air, il sont excossiuemeut

gras, et estoyeut appelez par ceux du pays

Appouatli, desquels nos deux
.
barques se

(diargeveut en moins de demi-heure
,

comme Ton auroit peu faire de cailloux, de

sorte qu'en cliasque nauire nous eu Usines

saler quatre ou cini] tonneaux, sans ceux

qne nous mangeâmes frais.

I,*

«É^MMÉi^Miii
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Dr deux espèces (roiaeaxix l'vne

(lOi/rts^ rautres Mar;jaii.i\ ri

))ni(s am'uasnirs à Carpunt.

appelée

comme

Kn outre il y a viio aulro espriM? d'oiseaux

(|ui volent liauL eu l'air, (3l à {leur do l'eau,

lesquels sont plus petits que les autres, et

sont appelez Godets, ils s'assemblent or-

dinairement (Ml eesie Tsle, et se cachent

sous les aisles (.h}^. civiuds. Il v en a aussi

d'viie autre sorte, mius plus grands et

blancs, séparez des autres en vn canton de

risle, et soiit Ires-diiliciles a prendre, parce

qu'ils -nordeni comme chiens, et les appel-

loyent Marganx: Et bien que cette Tsle soit

distante quatorze lieues de la graiule terre,

neantmoins les Ours v viennent à nage,

pour y mangiu- de ci.'s oiseaux, el les nos-

tres Y en trouuererd vn grand comme une

Vache, blanc comme vn Cygne, leijuel

sauta eu mei* devant eux, et le lendemain

de Pas(jues qui esloit eu May, voyageans

vers la terre, nous le trouuasmes à moUié
chemin nageant vers icelle, aussi viste (jue

nous (jui ii liions à la veile, mais Tayans

J

i^

m
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apperçea luy cloiiiiasmcs la cli-issc par le

moyeu do nos barques, et lo prisme ? par

force : sa chair estoit aussi l)ouiie et

délicate à manger q\u3 cello d'vu Bon
ueau. Lj Mercredy ensuyuaut ([ui estoit

xxvn. dudit mois de May, nous arriuasmes

à la, bouche du golfe des Chasteaux, (l) mais

pour l;i contrariété du temps, et à cause de

la grande quantité de glace il nous fallust

entrer en vu port (jui estoit aux (uiiiirons

de ceste embouchenre, nommé C.arpunt,

anqutd nous demeurasmes sans pouvoir

sortir, iusques au ix. de luin, que nous

partismes delà pour passeu- outre ce; lieu

de Garpunt, lecjuel est au li. degré de lati-

tude.-

Description de la terre Neufue depuis le

Cap Rasé iusques à celuij de Deyrad.

La teri'e depuis le Cap Rasé iusques à

celuy de Degrad fait la, [)ointe de Ixuitrée

du golfe qui l'Ogarde de Cap à Cap vers

TEst, Nord, et Su toute ceste partie de

terre est faite d'Isles situées rvne auprès de

l'autre, si qu'entre icelles n'y a que comme

(1) Voir uote VIII à la liu du volume.

liiiiiiiilHi Énm
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pi'tits lleiiuos, p:ir 1l's,'J[iil'1,s Ion [xmiI aller (M:

passer auec p'Mi!.^ bateaux, l'i là y a Ijeaii-

«;ou[) (le bons poi'L., c!itr:> lt.'Sf[uels sont

eeux (le (jarpuut, el, Degrad. K\\ rvno dt»

ees Fsles la plus haute d».^ toutes, Ton peu!

(-staut del)out (dairt^mcnt voir les deux Isles

basses pi'(>s le Cap Rasé, duijuei li(Mi l'ou

conte vingt-(,'in([ li vn's ius(}nf's au poi't de

Carpunt, tH là y a deux enti-ees rvno du
rosté (ri-lsl. Tautri! du Su, mais il f;iut

l)r(Midro ixarde du costo d'Est, parce (ju'ou

n'y void (jue bancs et eaux basses, et faut

aller à l'en tour de l'Isle vers Oiiest la lon-

gueur d'vu ikuny cabb! ou i^eu moins (|ui

vcu!, puis tirei- vers le Su, pour aller au

susdit Carpunt, et aussi Ton se doit garder

de trois bancs i^ui sont sous l'eau, et dans

le canal, et vers Tlslo du costé d'Est, y a

fond an canal de ti'ois ou ([uatre brasses,

l'antre luitree regarde l'Es!, et veri rOuest

Ton peut mettre pied à terre.

De Vhlr iKDvnvr n présent île S. Cathe-

rine.

T

r.'

QviTTANT la pointe de Degrad, a l'entrée
/
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(lu i:olfe susdit, à la volto (l'Oui'st, Ton douti)

de lieux Isics qui roslcul au coslù di'oif-,

des|Uolles i'vno est distante trois lieur-s de

la ['.ointe susdite, el Tautre so[)t ou plus ou

moins de la pi-enii-ue, laquelle est vue terre

plate et liasse, et seniljle q'iiVlle soit dti la

Jurande terre. l'appoUay cesie Isle du nom
dti S. Catherine en Ir.quelle vers Kst, y
a vu 'pays sec vA mauuais terroir cnui-

rou vu cart de lieuë, [tour e»? est-il liesoin

l'airé vu [khi de eircuii, en eesLe Isle est le

port des Chasteaux (jui regardent vtu's le

Nord-Nordest ci le Su-8uronest, et v a

distance de l'vn à l'autre viron- ({uiiize

lieues. Du susdit port des Chasteaux, ius-

ques au [)ort des Gouttes qui est la terre

du Nord du golfe susdit qui regarde l'Est

-

Nordest, et l'Ouest; Surouest, y a distance

de douze lieues et deniit^; et est à deux

lieues du port dos I^alances et se trouue-

qu'en la tierce partie du trauers de ce golfe

y a trente brasses de fond à plomb. Et de

ce port des Balances iusques au Blanc-

sablon y a vingt-cim^ lieues vers l'Ouest,

ëurouest. Et f;iut remarquer ([ne du costé

du Surouest de B'.anc-sablon l'on void par
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trois litMiT's, vu banc (|ni

l'eau rtîï^s.jiiiljlaiU à vu baloaii.

paroisl dossu?
*- ,''

Du Uni nniiuiié Bdiiic-sahloii, de l'isle de

fi)-rsf^ cl (II' F hic di's Oiseaux^ la sorte

et (jiumlilv de rrn.r uni ,s'// Iruiiu.'iit^ c!

du /xirl luniinié les Islcllrs.

BLANc-SAnLON osl Vil lioii où u'y a aucun

abry, du Su uy du Suest, mais vers le

!Su-Surouest de ce lieu, y a deux Isles ïvnc

desfiuelles est appelée l'isle de Brest, et

l'auti-e l'isle des Oiseaux, en laquelle y a

grande quanlilô de Godets et Corbeaux qui

ont le Lee et les pieds rouges, et font leurs

nids eu des trous sous terre comme con-

nils. Passé un Cap de terre distant ujie

lieue de Bianc-sablon, l'on trouue vu port

et passage appelé les Islettes, (1) qui est le

meilleur lieu do Blanc-sablon, et où la pes-

cherie est fort grande. De ce lieu des Is-

lettes iusc^ues au port de Brest (2) y a dix

lieues de circuit : et ce port est au cin-

quante et vniéme degré cinquante cinq mi-

nutes de latitude et do longitude

Depuis les Islettes iusques à ce lieu y a plu-

(1) Voir note IX à lu fin du volume.

(2) Voir note X à la fin du volume.

i^
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siours Tsles, ot le port fie Bi-est est m«ismos

outre les Isles, los;iueUes renuiroiinont de

plus (le trois lieiiC's, et les Ishîs sont basses,

tellr-niant que Ton peut

icelles les terres susdites.

voir ]tar dessus

Uh

Comme nous entrasmcfi au port de lircst^

et comme tirans nulii' vers Oiicst^ jxis-

sasmes au milieu '(es hles^ lesquelles

sont en (jrnnd nombre qu'il n'est pos-

sible (le les conter.

Le X. du susdit mois de laiii, eiitrasmes

dans le port de Brest pour auoir de l'eau,

et du bois, et pour nous apprester de pas-

ser outre ce golfe: Le iour de S. Barnabe

après avoir o:iy la Messe (l) nous tirasmes

outre ce port vers Ou-^st, pourj^descouurir

les ports qui y ponuoyent eslro. Nous pas-

sasmes par le milieu des Isles, lesquelles

sont en si grand nombre qu'il n'est possible

de les conter, parce qu'ils continuent dix

lieues outre ce port : Nous demeurasmes

en l'vne d'icelles pour y passer la nuict, et

y trouuasmes grande quantité d'oeufs de

Canes, et d'autres oyseaux qui y l'ont leurs

(1) Voir note XI à la fin du volume.
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nids, ot les a|ii)'ll;i.>Mi(s loiitis en gênerai,

le.s Isles.

/yr.s />or/.s Jr .S'. Aiillioiiic^ dr S. Scniain
,

(/> /((('(/lies C(tvlin\ (lu priiut! apprlc de

S. Inri/ws^ tirs roiisliinK'fi ri vrslcnuïtuiis

(les kahildits, el dr l'Islr dr JJhnic-sa-

hhnt.

/

H

|{l A

Le l(Mi(leniain nous passasmes outre cos

Islos, cl an boni (riculles troiiiiasines vu

bon i)orl (|Uo nous appollasmos de S. Au-

tiioiuo : L'L vue ou deux lionos plus outre

descouurismes vu petit tlonue fort profond

vers le Surouesl, lequel est entre deux au-

tres terres, et y a là vu bon poi't, nous y
plautasuu:s vu(i croix, el Tappellasmes lo

porL S. Seruain : et du costé du Surouest

de ce ])ort el lleuvo se trouue à viron une

lieue vue petite Isle ronde comme vn four-

neau, (îuuironuee de beaucoup d'autres

petites, lesquelles donnent h', ''ognoissanco

de ces ports. Plus outre à deux lieues, y a

vn autrt; lion ileuue plus t^rand, auquel

nous peschasnies beaucoup de Saumons,
et Tappellasuifs lo Jlouuc do S. Jacques.

à
.',

/'
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Eslans on ce fleuiic nous adiiis.iriiiH's une

gi-ando Nave tjiii csloit c\o la Hochollo, la-

(|uell.3 auoit la nuict i»r»'CiMÎ»'nlL' paHsé on-

Iro 1(.' port do lh't':?L, où ils pensoyeur aller

pour [)OS(h(.'r, mais Ifs Mariniers ne sça-

uoveni où esloit h li(Mi. Nous nous accos-

tames d\,Mix, et nous niismes ensemble

en vu autre [lOrt, (jui est [dus vers

Ouest, virou une lieui'^ plus outre (|ue le

susdit lleune de S. lacques, lequel i't;stime

estre vu des meilleurs ports du monde,

et fut appelle le port de laeques Cartier. (1)

Si la terre correspondoit à la bouté des

ports, ce seroit vu grand bien, mais on ne

la doit point appeler terre, ains plustost

cailloux et rochers saunages, et lieux [)ro-

pres aux bestes farouches : D'autant r[u'eii

toute la terre deuers le Nord, ie n'y vis pas

tant de t(?rre, <{u'il en pourroit eu vu ben-

ueau : et là touteslois ie descendy en plu-

sieurs aeux : et en Tlsle de Blanc-sablon

n'y autre chose qu(3 mousse, et petites es-

pines et buissons çà et là séchez et demy
morts. Et eu somme ie pense que ceste

terre est celle que Dieu donna à Gain ; là

ou y void des hommes de bella taille et

(1) Voir note XII à In fin du volume.
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grandeur, mais indomplez et saunages : Ils

l)orlent les cheueux liez an sommet do la

tesLo, et esLreius comme vne poignée de

foin, y mettans an Iraners vu petit bois on

autre chose an lieu de clou : et y tient en-

semble quelques plumes d'oiseaux. Ils vont

veslus de jieaux d'animaux, aussi bien les

honmies que les femmes, lesquelles sont

toutefois plus recluses et renfermées on

lenrs habits, et ceintes par le milieu du

corps, ce ipie lUi sont pas les hommes: ils

se peignent anec certaines couleurs rouges.

Ils ont leurs barques faites d'escorce d'arbre

de Boni, qui est vn arbre ainsi appelé au

pays, semblable à nos chesnes, auec les-

quelles ils peschent grande quantité de

Loups-marins: Et depuis mon retour, i'ay

entendu, qu'ils ne faisoyent pas là leur de-

meure, mais qu'ils y viennent de pays plus

chauds par terre
,

pour prendre de ces

Loup^:, et autres choses pour viure.

î

4

i

^ <
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De (jucltjui's Promontoires^ à sçauoir du

(Aip-douhk^ (lu Cap pointu, Cap-

lioyal^ Cap-ilc-laict, des montagnes

des Cabannes, des Isles Colombaivcs^

et d'vne grand pescfierie de Moriles.

Le troziéine ioui* diidit mois, nous re •

tovirnasincs à nos Nauires, pour faire voile,

pource que le temps esloit beau, tît le Di-

meiiche lismes dire la mci^se : Le Lundy
suyuaut k{ui estoit le xv. partismes outre

le port de Brest, et prismes nos'.re chemin
vers le Su, pour anoir cognoissance des ter-

rée que nous auions apperçeuës, qui sem-

bloyent faire deux Isles. Mais quand nous

fusmes enuiron le milieu du golfe, cognus-

mes que c'estoit terre ferme, où estoit vu

gros Gap double l'vn dessus l'autre, et à

cette occasion l'appellames Gap double. (1)

Au commencement du golfe nous sondas-

mes le fond, et le t.juuasmesde cent brasses

de tous costez. De Brest au Gap-doublc y
a distance :1> nnron vingt lieues, et à cinq

oa six Iie»îës delà nous sondasmes aussi le

fond, Hv ïù trouvasmes de quaraute brasscp.

Geste \ii\Lr regarde le NorTes», Surom st.

(1) Voir nc»k* XIII à la fin du volume.

t ^
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Le ioiir (Misiiyuaiit qui estoil lo saiziémo de

ce mois, nous iiauigusnies !e long de la

coste par Surouest et quart de Su, enuirou

trente cinq lieues loin du Cap-double, et

trouuasmes des montagnes treshautes et

saunages, entre lesquelles Ton voyait ie

ne sçay quelles petites cahannes et pour

ce les appellasmes les montagnes des Ca-
hannes : les autres terres, et montagnes

sont taillées, rompues, et entrecoupées, et

entre icelles et la mer, v en a d'autres

!)asses. Le jour pi-ecedent ponr le grand

brouillas et obscurité du temps, nons ne

peusmes auoir cognoissance d'aucune

terre, mais le soir il nous apparut vue on-

uertnre de terre ressemblante à vnc em-

bonclieure de riuiere, qui estoit entre ces

monts des Cabannos, Et y auoit là vu Gap
vers Surouest esloigué de nous viron trois

lieues, et ce Cap en son sommet est sans

pointe tout à l'entour, et en bas vers la mer
il Ilnist en pointe, et ponr ce il fust appoUé le

Cap-pointu, (l) Du costé du Nort de ce Cap, y
a vue Isle plate. Et d'autant q\u) nons desi-

rions -auoir cognoissance de ceste embou-
cheure pour voir sll y auoit (juelque bon

t
A <f

>.

If

V i-^

M, (1) Voir notf XIV a lu tiu du volume.
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port, nous inismes la velle Ijas pour y [)as-

ser la iiiiicl. Le ioiir suvuaiît (Uii o^!oit \o

xvij. dudit mois, nous courusnies fortune

à caiiso du vent de Nordest, ei fusHK^s

contrains mettre l;i. eaui^ue souris et la

cappe, et ciieminasmes vers Surouest ins-

ques au Teudy matin, et lismes enuiron
xxxvij. lieues : et nous nons troe.uasmes

au trauers d'vn Golfe plain d'Isles rondes
comrrie Colombiers, et pour ce leur don.

nasmes le nom de Golombaires. Le golfe

S. lulian (l) est distant sept lieues d'vn Cap
nommé Royal, (2) (jui i-este vers Su et vu
quart de Surouest. Et vers TOuest, Su-
rouest de ce Cap, y en a vu autre, lequel
au dessous est tout entrerompu, et est

rond au dessus. Du costé du Nort y a vne
Isle basse à viron demidieiit' : et ce Cap
fut appelle le Cap de Laict. i3 I-hitre ces deux
Caps y a de certaines terres, sur lesquelles

y en a encores d'autres, qui demonstre bien

qu'il y doit auoir des tleuues. A deux lieues

du Cap Roval, l'on v trouue fond d<} vin<n

brr.sses, et y a la pins grande pescherie de
grosses Morr^es qu'il est possible de ^'oir,

desquelles nous en prismes plus de cent en

(1) Voir notf XV à la fin du volurnf.

(2) Voir notf XVI à la tin du volunie.

(.3) Voir note XVII à la fin du volnnif.
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moins d'vno luMiro, on attendans la com-

pagnie.

De qnclqucis Isles entre le Cap-Royal el le

Cap de Laie t.

t
^ i^

< \^

Lo iondomaiu q.
' estoit le xviij. du mois-

le vent, deuint coi ' "• et fort impétueux,

en sorte qu'il nous i '.''U retourner vers le

Cap-Royal, pensans y trouuer port : et

auec nos barques allasmes descouvrir ce

qui estoit entre le Cap-Royal, et le Cap de

Laict : et trouiiasraes que sur les terres

basses y a un grand golfe très-profond,

dans lequel y a quelques Isles, et ce golfe

est clos et fermé du costé, du Su. Ces terres

basses font vn des costé de l'entrée, et le

Cap-Royal est de l'autre costé, et s'auan-

cent lesditos terres basses plus de demi-

lieuë dans la mer. Le pays est plat, et con-

siste en mauuaise terre : e' par le milieu de-

l'entrée y a une Isle. Ce golfe est au qua-

rante-huictiéme degré et demy de latitude,

et de longitude, * et en ce iour nous

ne trouuasmes point de port : et pour ce^
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la niiict nous rotirasiiies en iiiu]', après

anoii' lonriié le Cap à TOiiest.

^ K

* \*^

* • si *^

l)L' risic Saine t lean.

Dei'lis Icdil iour iusques an xxiiij. du

mois qui estoit la Teste de S. leaii fiismes

batus de la tempesle et du vent contraire:

et suruint telle obscurité que uous ne peiis-

mes avoir cognoissance d'aucune terre jus-

ques audit iour S. leau que nous descouuris-

nies vu Cap qui restoit vers Surouest, dis

tant du Cap-Royal viron trenlt> cinq lieues :

mais en ce iour le brouillas fut si espais et

le temps si mauuais que nous ne peusmes

approclier de terre. Et d'autant qu'en c(;

iour l'on celelu'oit la feste de S. Jean Bap-

tiste, nous le nommasmes Cap de S. lean.

Des Mes de Majfjaux^ et des espèces d'oi-

seaux et animaux qui s'y trouuen!^ de

Chle de Brion^ et du Cap du Dauphin.

Le lendemain qui estoit le xxv. le temps

fut cncores fasclieux, obscur, et venteux,

vue partie du iour verset nauigasmes
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Ouest, ol Nurouosî, ;! h' soir nous prismes

le Irauers iusijties au second quart ((U(î

nous partisnies d > là, et [»our lors nous

cogneusmes par le moyen de nostre qua-

drau que nous estions vers Norouesl, et

vu ([uart d'Ouest, (^sloignez dt; sept lieues

(.»t deniiiî du Cap S. lean, et comme nous

voulûmes faire velle, le vent commenr.a a

souiller de Norouest, et pour ce tirasmes

vers Suest quinze lieues, et approchasmes

de trois Isles, desquelles y en auoit deux pe-

tites droites coiune vu mur, eu sorte qu'il

csloit impossible d'y monter dessus, et

entre icelles \ a ,n petit escueil. Ces Isles

esioyent plus remplies d'oisi^iux (]ue ne sc-

roit vu pré d1ierl)e, les(juels faisoyent là

leurs nids, et en la plus gi-ande de ces Tsles

y en auoit vu monde do ceux ([ue nous ap-

pellions Margaux tjui sont blancs et plus

grands qu'oysons, et esloyent sepai'ez en

vu canton, et en l'autre part y auoit des

Godets, mais sur le riuage v auoit de ces

Godets et grands Aoponats sem])lables a

ceux de ceste Isle dont nous auons fait

mention. Nous descendismes au plus bas

de la plus petite et tuasmes plus de mille

n^

i

H



D 1 S r. V n s

.

35

' A

P*-

i*

* <-

(iocU'ts rt A|>])ona!s, ol en iiii>iiios taiil ([uo

voulli;siiics (.'11 nos hai'qucs et cii riissions

pou (,Mi moins d'viK.» licnro l'oii^tlii- trente

semblables banjnes. Ces Isles î'urenl a[»pel-

iées du nom de Margaux, à (:ini[ Hcus'S d(i

ces Isif^s y aiioit vue ;!iiire Isb- <lu costé

d'Ouest (iiii a viron deux lieut's i\ù loii-

giiiiiir et auLaiil d(? lai\qeui', là nous passas-

nies la uuiet \)0\\v auoir ih' beau et du i)ois.

Cesto Isle est euuii'onnee de sabbjn, et

anbjur d'b'elh^ y a vue bonne source de six

ou sept lu'asses d(3 îoud. Ces Isies sont de

meilleure terre (]ue nous eussions onc([ues

veiu"', (Ml sorte qivvn ebamp .bieelle vaut

])lus (]uo toute la terre Xinifue, nous la trou-

uasmes jtlaine de grands rirlires. de prai-

ries, de campagnes jilaiues de froment sau-

nage, et dvî poix ([ui estoyent fleuris aussi

espais et beaux comme l'on eust peu voir

(Ml Bretagne, (|ni seuibloyenî auoir esté se-

m(>z par des Laboureurs, ron y voyoit

aussi grande ([uantilé de raisin ayant la

Heur blanche dessus, des fraist^s, l'oses in-

carnates, pc rsil. d'à lures iieroesbi

bonne et forte odeur. A l'entour de ceste

Isle y a plusieurs uraiides bestet commt3
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grands bœufs, qui oui deux douts eu la

bouche t'ouimo d'vu Eloi)liaul, et viuout

mesmos ou la nier, nous eu visuies vue qui

doruioil sur le riuage, el allasuu's vers elle

auec uos barques pousaus la prendre, mais

aussi tosl qu'elle nous ouyt elle se ieUa eu

mer, nous y A'isuu^s seuiblablcmeut des

Ours et des Loups Geste Isle fut appelée

Vhlo de Briou, (i) en sou contour y a d^

grands marais vers Suest et Norouest, io

croy [)ar ce que i'ay peu comprendre, qu'il

y ait ([uelque passage eutr(3 la terre -Neu-

fue et la terre de Briou, S'il estoit ainsi ce

seroit pour raccourcir et le temps et le

chemin pouuuen que Ton peust trouuer

quelque perfection eu ce voyage. A qua-

tre lieues de ceste Isle est la terre ferme

Ters Ouest-Surouest, laquelle semlile estre

connue une Isle euuirounee dlslcttcs de

sabU) noir, là y a vu beau Cap que nous

appelasmes le Cap-Dauphin, pource ([ue

là est le commencement des bonnes tei'res-

Le XXVII. de luin nous circuismes ces

terres qui regardent vers Ouest-Surouest,

et paroissent de loin comme collines ou

montagnes de sablou, bien ({ue ce soyent

^ m*

s mk*

(1) Voir note XVIII à la fin du volume.
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terres basses ol de peu de fond, nous n'y

pensmes allrr et moins y desctnidro d'au-

tant que le vent nous estoit eonlraire, el ce

ioiir nous fismes (juinze lienës.

De Chle (CMczay vl du Cap S. Pierre.

Lk lendemain allasmes le long desdites

terres viron dix iieuës iusfjnes à vn Cap dt'

terre rouge q\ii est roide et coupé comme
vn roc, dans lequel on voit un entredeux

qui est vers le Nord, et est uu pays fort

lias, et Y a aussi comme vue petite plaine

entre la mer et un estang, et de ce Cap de

terre la mer et vn estang, et de ce Cap qui

paroissoit, y a viron quatorze lienës, et la

terre se fait en fanon d'un demv cercle tout

enuironné de sablou comme vue fossi; sur

laquelle ion void des marais et estangs

aussi loin que se peut esfendre l'œil. Et

auant qu'arriuor au premier Gap l'on

troune deux petites Islcs assez près de

terre, à cinq lieues du second Cap y a vue

Fslo vers Suronest, qui est tresliaute ot

pointue laquelle fut nonum.^e Alezay, (1| le

premier Cap fut appelé de S. Pierre, par ce

(1) Voir note XJX à la tiii du voluiiic.
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(\[H) noii-î y arriii isui-'s au ioiir et fcsti* dii-

Dit Cap (rOi'lia/is^ du (Iruve (/>s lianjucs.

(lu C'tp (/Cfi S:UI.U:IJCS. i't (!r 1(1 ijlKiUlc ('(

[l'iupcrutui'i' (.'(' rrs pays.

Diii'uis IIsIl' di\ lii'ioii iu*jti-.'ri en ce lieu

y a bon fond do gabion, et ayans sondé

es,^•alenleut vers Sarouest iu^ijues a ap-

procher di' (-[n-'i lieues de terre nons trou-

nasnies vingt-cinq brasses, et à vue lieue

près, douze brasses, et près dri bord, six

plus qn3 moins oA bon fond. Mais parce

([lie nons vonlions avoir plus grande cog

nolssance de ces fonds pierrenx plains de

roches, misnies les veiles bas et de tra-

iiers. El le lendemain pénultième du mois

le vent vint du Su et quart de Snrouest, al-

lasnies vers Ouest iusques au Mardy ma-

tin dernier jour du mois, sans <:ognoistre et

moins dcsconnrir aucune terre, excepté

que vers le soir nous apercensmos vne-

terre qui sembloit faire deux Isles qui de

meuroit derrière noug vers Ouest et Sn-

rouest à viron neuf ou dix lieuë». Et ce iour

4«

>, |l
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c'ilhisrui's \i'is Ouest. iiiS(|uos ;iii Iciulernaiii

k'uor (lu Sololl (luoiquo ({iiaraiilc lit'Ui's :

Kl faisant ce chciniu co^ncMisuifs ({iic o^ste

IvA'VG i[u\ iiDws i.'sloit a[i|iarn'3 coninur

(Jonx Isk's L'>!oit là tuT»' fiTuiL' située au

Su-Sui'oiiest (.4 Noi'l-Xorouest iusques à

vu tresbeau Cap do leri'(» iiouuiié le Cap

d'0rlt3aiis. Tonto cette terre est lia<s(.' et

plate, e! la plus ]»e!k; (ju'il est [lossihle de

voir, [)lani ' de beaux arbres vl jji'aii'ies, il

est vray (jur nou.> n'y pousnies ti'ouut'i" de

]>ort, parce (ju'elio est entièrement [)laine

de baiii.'s el sables. Nous (lesc»'udisnies en

plusieurs lieux auec nos baninos, et entre;

autres nous entrasmes dans vu beau lleuno

de peu do- fond, cl pource l'ut ai)pellé le

fleuue des bar(]uos (li d'autant que nous y
vismcs quelques barques d'hommes sau-

nages qui tr;iuersoyent le llonve. et n'eus-

mes autre cognoissancc de ces saunages,

parce que le vent venoit de mer et char-

geoit la coste, si bien qu'il nous i'allust reti-

rer vers nor nanires. Nous allasmes vers

Nordest iusquos au leuer du soleil du l'en-

demain prt^mier de Juillet, auquel temps

s"esle«a vn brouillas et I empeste à cause

>i !l

(1) Toir note XX à la fin du volimu
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(l(Mjuoy nous .•ibbaissMsiiH's les vcllos. iiis-

([ucs à vii'oii (liuix lit'iiri's auaiil midi, qiio

le l('iii[is so list clair, et i\\\r nous Mppcr-

rousm(>s 1(! Cap (rOi'hîaus, auiM* vu auti'O

(jui en cstoit csloigué do siqil licut'S vrrs le

Nord vu (juarl d;? Nordest (lui fust ap[)ell6

Cap des Sauuages : Du coslé du Nordest

do co C;i.p M vii'ou d<Muiliou("' y a un banc

do [liorro tros-porilluux. Pondant (|no nous

oslions pros do ce Caj), nous apporrous-

mes vu honinio ({ui couroit dorriero nos

l)arqu(.'s (]ui alloyonl lo lon.^ dt; la cosLo, oL

nous i'nisoit [)lusiours signos ({uo douions

l'olournor vors ce Cap. Nous voyans lois

signes comuiennasnKîs à tiror vers Iny,

mais nous voyans vonii-, s(^ mist à fi.ii',

descendus ou torro misnies douantes tau

luy un Cousteau ol uuo ceinture de laine

sur vu baston, ce fait nous rctournasmes à

nos nauires. Ce jour nous allasmos toùr-

novans ceste terre neuf à dix lieues cui

dans trouuer qu(dque bon port, ce (};ii ne

fut ])0ssi]de d'autant (]uo comme i'ay desia

dit toute ceste terre est basse, et est un

joays enuironné de bancs et sablon. Neant-

moius nous doscendismes ce ioiir eu (]ua-

i.
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tro lieux pour voir li>s .ii'bres qui y t'sloyeiit

Ires-hoaux, (3t do gniudo odeur, et Iruuuas-

mes que c.'estoyeut, (lodres, Yfs, Plus, Or-

meaux. Hlaucs, Fresues, Saulx, et jdu-

sieurs auti-es à nous iucoQ-ueus, tous uoaut-

moins sans finit. Les terres où il n'y a i)oint

de bois sont tresbtdles et toutes plaines de

poids, de raisin blanc et rouge ayant la ileui-

blancbe dessus, des fraiz'^s, meures, fro-

ment saunage comme; seigle (jui semble y
auoir esté semé et labouré, et ceste terre est

de meilleure température qu'aucune ([ui se

puisse voir et de grande chaleur, l'on y
voit vue infinité de gnues, ramiers et au-
tres oiseaux, en somnn; il nv a faute d'an-
tre chose que de bons ports.

Du Qolfn nommé de S. Lunaire et autres

golfes notables et Caps de terre rt de la

qualité et bonté de ces pays.

Le lendemain second de Juillet nous
dtscouiirismes et apperçeusmes la terre

du costé du Nord à nostre opposite la-

quelle 98 ioignoit auec celle cy deuant dite,

après que nous l'eusmes circuite tout au-
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tour, trouiiasmes qu'elle conteuoit en ron.

(leur * de profond et autant de dia-

mètre. Nous Tappellasmes le golfe S. Lu-

naire, et allasmes au Cap avec nos barques

vers le Nord, et trouuasmes le pays si bas

que par l'espace d'vne lienë il n'y anoit

«ju'vne brasse d'eau. Du costé vers Nord
est du Cap susdit viron sept ou huit lieues

y auoit vu autre Cap de terre, au milieu

desquels est vu golfe en forme de triangle

qui a tresgrand fond de tant que pouuions

estendre la veuë d'iceluv, il restoit vers

Nordest. Ce golfe est enuironné de sablons

et lieux bas par dix lieiiës, et n'y a plus de

deux brasses de fond. Depuis ce Cap ius-

ques à la riue de l'autre Cap de terre y a

«[uinzo lieues. Estans au trauers de ces

Caps, descouurismes vue autre terre et

Cap qui restoit au Nord vn quart de

Nordest pour tant que nous pouuions

voir, toute la nuict le temps fust fort mau
uius et venteux, si bien qu'il nous fust bo.

soin mettre la Cappe de la velle iusques au

l'endemain matin iij. de luillet que le vent

vint d'Ouest, et fusmes portez vers le Nord
pour cognoistre ceste terre qui nous res-

i*

••

• M
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lieiiës,

geur

espérance

toit du costé du Nord et Nordest sur les

terres basses, etitre lesquelles basses et

luiuies terres, estoit vu grand golfe et ou-

uerture de cinquante cinq brasses de Cond

en quelques lieux, et large viron quinze

,
pour la grande profondité et lar,

et changement des terres eusmes
de pouuoir trouuer passage

comme le passage des Chasteaux : Ce
golfe regarde vers TEst-Nordest, Ouest.

Surouest. Le terroir qui est du costé du Su
de ce golfe, est aussi bon et beau à culti-

U(U' et plain de belles campagnes et prairies

(.[ue nous ayons veu, tout plat comme se-

roit vu lac, et celuy qui est vers le Nord
est vu pays haut auec mon'-'îgues liantes

plaiues de forests, et bois treshauts et

gros de diuerses sortes. Entre autres y a

de tresbeaux Cèdres et Sapins autant qu'il

est possible de voir, et bons à faire Mats

de Nauire de plus de trois cens tonneaux

et ne vismes aucun lieu qui ne fut plain de

ces bois, excepté en deux places que le

pays esloit bas i)lain do prairies auec deux

tresbeaux lacs, le mitan de ce golfe est au

xlvij. degré et demy de latitude.

<M
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Le Cap de ceste terre du Su fut appelée

Cap d'Espérance, pour l'espérance que

nous auions d'y troiiuer passage. Le qua-

trième iour de Juillet allasmos le long de

ceete terre du costé du Nord pour trouuer

port, et entrasmes en vn petit port et lieu

tout ouuert vers le Su où n'y a aucun abry

pour ce vent, et trouuasmes bon de l'appe-

ler le lieu S. Martin, et demeurasmes là

depuis le iiij. de Tuillet iusques au xij. Et

pendant le temps que nous estions en ce

l:eu allasmes le Lundy sixième de ce mois

après auoir oy la Messe avec vne de nos

barques pour descouurir vn Gap et pointe

de terre, qui en estoit esloigné aept ou huit

iieuës du costé d'Ouest, pour TOir de que^

coaté se'' tournoit ceste"|terre, et estans à

t.
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Du Cap (lEspci'ancc et du lieu S. Martin^

et commue ces barques (Vhommes sau-

nages approchez de notre barque et ne

se voulans retirer^ furent espouuantez de

quelques coups de passe-volans et de nos

dards^ et comme ils s'enfuirent à grand

haste.

l

i*
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demi-lieuë do la pointe apperreusmes deux
bandes de barques d'hommes saunages qui

passoyent d'vue terre à l'autre, et estoyent

plus de quarante ou cinijuanie barques

des([ueUes vue partie approcha d»* cesto

pointe, et sauta en terre vu grand nombre
de ces gens faisans grand bruit et nous i'ai-

soyent signe ([n'allassions à terre nions-'

trans des peaux sur quelques bois, mais
d'autant que n'auions qu'vne seule barque
nous n'y voulusmes aller, et nauigasmes
vers l'autre bande qui esloit en mer. Kux
nous voyans fuir, ordonnèrent deux de

leurs barques les plus grandes pour nous
suyvre, auec lesquelles se ioignirent en,

semble ciuq autres de celles qui venoyent

du costé de mer, et tons s'approchèrent de

noslre barque sautans et faisans signe d'al-

légresse et de von loir noslre aniité, disans

en leur langue, Napeu ton, damcn assur-

lah, et antres paroles que nous n'enten-

dions. Mais parce (|ue conmie nous anon^

dit, nous u'auions qu"vne seule barque,

nous ne voulusmes nous fiei' en leurs si-

gnes, et leur donnasmes a entendre qu'ils

se retirassent, ce (ju'ils ue voulurent faire,

U
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ains VLMioyent avec si grande furie vers

nous qii'aiissitost ils enuironnerent nostre

barque auec les sept qu'ils auoyent. Et

parce que pour signes que nous fissions ils

ne se vouloyent retirer, laschasmes deux

passe-volans sur eux, dont espouuantez

retourner.mt vers la susdite pointe faisans

très grand bruit, et demeurez là quelqu(!

peu, commencèrent derechef avenir vers

,nous comme deuant, eu sorte qu'estaus

approchez de la harque, descochasmes

deux de nos dards au milieu d'eux, ce qui

les espouuenta tellement qu'ils cemmem
cerent à fuir en grand haste, et n'y voulu,

rent oncqucs plus revenir.

Comme ces sd nuages vcnmis vers nos .Na-

uircs et les iiostres veiians vers ' les

Icur^ elcscendirenl les uns et les autres

en terre^ et comme ces saunages se mis-

vent a trnfjUjncv en grande allégresse

auec les nostres.

Le lendemain partie de ces saunages

vindrent auec neuf de leurs barques à la

pointe et entrée du lieu d'où nos Nanires

'
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estoyont partis : Kt estans advertis de leur

venue, allasmes avec nos barques à la

pointe où ils estoyent, mais si lost qu'ils

nous visrent ils se misrent en fuite, faisans

signe qu'ils estoyent venus j)Our tralïiquer

auec nous, monstrans des peaux de peu de

valeur, dont ils se vestent. Semhlablemenl

nous leur faisions signe (jne ne leur vou-

lions point de mal, et en signe de ce deux

des nostres descendirent en terre pour aller

vers eux, et leur porter cousteaux et autres

ferromens auec un chappeau rouge pour

donner à leur Cappitaine. Quoy voyans

descendirent aussi à terre portans de ces

peaux, et commencèrent à tralïiquer avec

nous, monstrans vue grande et merueil-

ieuse allégresse d'auoir de ces ferremeus et

autres choses, dansans touiours et faisans

plusieurs cérémonies, et (mtre autres ils se

iettovent de l'eau de mer sur leur teste

auec les mains. Si bien qu'ils nous donnè-

rent tout ce qu'ils auoyent ne retenans

rien, de sorte «ju'ils leur fallut s'en retour

ner tous nuds, et nous lirent signes qu'ils

retourneioyent le lendemain et qu'ils ap-

porteroye ut d'autres peaux.
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(i>nn)ir après (juc les 7iosl)-('S curent en-

voyé eleii.r liovnnes en terre avec des

DiinrhniKtises^ vindre'al trois cens sau-

udt/es c}( grande ioye^ de la fjualitc de

ce pays, de ce qu'il prcnluit, du yolfe et

lie sa chaleur.

\aù lendy viij. du mois parce (jue le vent

ifestoil bon ponr sorlir hors auec nos Na-
iiiros, appareillasmes nos barques ponr al

1er deseouurir ce yolfe, et conrusnies en ce

iour vingt-cinq lieues dans icehiy. Le len

demain ayaiis bon temps nanigasmes
.

ius*

qiies à midy, auquel temps nous eusmes
cognoissance d'vne grande partie de ce

golfe, et comme sur les terres basses il y
auoit d'autres terres auec hautes monta-

gnes, ^lais voyans qu'il n'y auoit point d(3

l>assage commençasmes a retourner fai-

sans notre «diemin le long de ceste coste,

et nauigans vismes des saunages qui es-

toyent sur le bord d'vn lac (jui est sur les

terres basses, lesquels saunages faisoyent

l)lusieurs feux. Nous allasmes là et trou-

uasmes qu'il y auoit vu canal de mer qui

\*

I
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eiitroit en ce Lac, et mismes nos barques •

en l'vn des bords de ce canal, les saunages

s'approchèrent de nous anec vue de leurs

barques et nous ajjporteront des pièces de

Loups-marin.s cuites, lesquelles ils misrent

sur des boises, et puis .se retirèrent nous
donnans a entendre ({u"ils nous les don-
noyent. Nous enuoyasmes des hommes eu
terre anec des mitaines, couteanx, cha-

pelets et autre marchandises, desquelles

choses ils se resiouyrent infiniment, et

anssi tost vindrent tout à coup au riuage

on nous estions auec leurs barques appor,

tans peaux et autres choses qu'ils auoyent

pour auoir de nos niarahandises, et es-

toyent plus de trois cens tant hommes que

femmes et enfants. Et voyons une partie des

femmes qui ne passèrent, lesquelles es^oyent

iusques aux genoux dans la mer, sautans

et chantans. Les autres qui auoyent passé

là ou nous estions venoyent priuêment à

nous frotans leurs bras auec leurs mains,

et après les haussoyent vers le ciel sautans

et rendans plusieurs signes de resious-

sance, et tellement s'asseurerent auec nous

qu'enfin ils trafïiijuoyent de main à main
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de tout ce qu'ils auoycnl, on sorte qu'il ne

leur resta autre chose que le corps toul

iiud, parce qu'ils donnèrent tout ce qu'ils

auoyent qui estoit chose de peu de valeur-

Nous cogneusmes que cesto geut se pour-

roit aisément conuertir à nosLre foy, ils

vont de lieu en antre, viuans de la pesche,

leur pays est plus chaud que n'est l'Espa-

gne, et le pins beau qn'il est possible de

voir, tout esgal ai vny, et n'y a lieu si petit

où il n'y ait des asbres combien que ce

sovent sablons, et où il n'y ait du froment

saunage qui a l'espy comme le seigle et le

grain comme de l'auoine, et des poid^»

aussi espais comme s'ils auoyent esté .se

niez et cultivez, du raisin blanc et rouge

auec la fleur blanche dessus, des fraises^

meures, roses rouges et blanches, et au-

tres fleurs de plaisante douce et agréable

odeur. Aussi il y a là beaucoup de belles

prairies, et bonnes herbes et lacs où il

y a grande abondance de Saumons. Tls

appellent vne mittaine en leur langue Co-

chij et vn couteau Bacon. Nous appel-

lasmes ce golfe, golfe de la chaleur.

I'

f t
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D'une autre nation de sauua(/es^ de leurs

couslurnes et de la manii're tant de Irui-

vlare que du vcstemenl.

EsTANs certains qu'il n'y auoit aiuMiii

passage par ce golfo fismes velle, et par-

tismes de ce lieu de S. Martin le Dimanche
xij. de Inillet pour descouvrir outre ce

golfe, et allasmes vers Est le long de ceste

coste viron xviij. lieues, iusqnes au Cap du

Pré, où nous trouuasmes le flot très-grand

et fort pou de fond, et la nier courroucée

tempestueuse, et por.rce il nous fallust re-

tirer à terre entre le Cap susdit et vue Isle

T.ers Est aviron vue lieuë de ce Cap; (l) et là

nouîs mouillasmes l'ancre pour icelle uuict-

Le lendemain matin nous fismes voile en inten

tion de circuir ceste coste, laquelle est si-

tuée vers le Nord et Nordest, mais vn

Tent suruint si contraire et impétueux qu'il

nous fut nécessaire retourner au lieu d'où

iio«s estions partis, et là y demeurasmes

loùt ce iour iusques au lendemain que

nous fismes velle, et vinsmei au milieu

d'un lleuue esloigné cinq ou six lieues du
.43

^(1) Voir note XXI à la fin du rolume.
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Ci\[) (lu l*ré, ut eslaus au trau(;rs du flenue

«Misiues (lerucluif le vont contraire auec vn

grand l)rouillas cl obscurité, tellement

qu'il nous fallut (•nli'er en ce lleuue le

Mardy xiiij. du mois, (3t nous y arrestas-

mes à l'entrée iusques au saiziéme atten-

dans le bon temps pour pouuoir sortii*.

Mais en ce xvi iour qui estoit le leudy, le

vent creut en telle sorte qu'vne de nos Na-
uires perdit vue ancre, et pource nous fut

besoin passer plus outre en ce tienne quel,

que sept ou huit lieues pour gaigner vn

lion port où il y enst bon fond, lequel nous

auions t^sté descouurir auec nos barques,

et pour le mauuais temp:*, lempeste et obs-

curité (ju'il lit demeurasnies en ce port ius.

qiu's au XXV. sans pouuoir sortir. Cependant

nous vismes vue grande multitude d'hom-

mes saunages (]ui peschoyent des tombes

desquels y a grande quantité, ils estoyent

( miirou ijnelque ((uarante barques, et tant

eu hommes, fenmies, qu'enfants, plus de

tieux cens, lesquels après qu'ils eurent

quelque peu conuersé en terre auec nous,

veuoyent priuement au bord de nos Na-

nires auec leurs barques. Nous leur don-

!
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nions dus coiueaux, chappelels du verre,

peignes, et autres choses de peu de valeur

dont ils se resionvssuv(;nt Inliniment le-

nant les mains au ciel, cliantans et dan-

sans dans leurs barques. Ceux-cy peuuent

estre vrayenienl appelez saïuiages d'autant

qu'il ne se peut trouuer gent plus pauure

au monde, ut croy (]ue tous ensemble

n'eussent peu auoir la valeur de cinq sols

excepté leurs barques et rhets. Ils n'ont

qu'vne petite peau pour tout vestement,

auec laquelle ils eouurent les parties hon-
teuses du corps auec quelques autres

vieilles peaux dont ils se vestent à la mode
des ^Egyptiens. Ils n'ont ny la nature ny le

langage des premiers (]ue nous auions

trouuez. Ils portent la teste entièrement

rase horsmis vn Hoquet de cheueux au plus

haut de la teste, lequel ils laissent croistre

long comme vue queue de chenal qu'ils

lient sur la teste auec des osguilleltes de

cuir. Ils n'ont autre demeui-e que dessous

ces barques lesquels ils rennersent et

s'estendent sous icelles sur la terre sans

aucune couuerture. Ils mangent la chair

presque criié et la chauffent seuUement le
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nioiqs (lu iiioudo sur les charbons, le

iiifîsuie est (lu poissou. Nous allasmcs le

ioiir de la Magdalehio auoc nos barques

au li(3u où ils estovent sur le bord du
lleau<3, et desct.Midinies librement au mi-
lieu d'eux, dont ils se resiouyrent beau-

cour, et tous b's houinu's se misront a

ehaiiter et dansur en deux ou trois bandes,

faisans grauds signes do ioye pour nostre

venue. Ils auovout fait fuir les icunes fem-
mes dans le bois horsmis deux ou trois qui

estovenl rosices aucc eux, à chacune des-

quelles donnassent vu peigne, tt vue clo-

chette d'estain, dont ili se l'esiouyrent

beaucoup, reniercians le Capitaine et luy

frottans les bras et la poitrine auec leurs

propres mains. L3S hommes voyans que

nous auions fait quelques presens à celles

qui estoyenl restées, firent venir celles qui

s'estoyent réfugiées au bois, atiu qu'ils

eussent quelque chose comme les autres,

elles estoyent enuiron vingt femmes les-

quelles toutes eu vu monceau se mirent

sur ce Capitaine, le ^ouchaus et frottans

auec les mains selon leur coustume de ca-

resser, et donna à chacune d'icelle vue clo
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clietlo d'estaUi du pou du valeur, cl incon-

tinent commencèrent à danser ensemble

disans plusieurs chansons. Nous trouvas-

mes là gi-ande quantité de tombes (ju'ils

auoyent prises sur le l'iiiage auec certaines

rliets faites exprès pour pesclier, d'vn til

de clianm'O »[ul croit en ce pays où ils font

leur demeure ordinaire, pource qu'il ne

se mettent en mer qu'au temps qui est

bon pour pesclier, comme i'ay entendu.

Semblablement croit aussi en ce pays du

mil gros comme poids, pareil à celui qui

croit au Brésil dont ils mangent au lieu de

pain, et en auoyent abondance, et rappel-

lent en leur langue Kapaigr. Ils ont aussi des

prunes qu'ils sèchent comme nous faisons

pour l'Hyuer et les appellent Ilonesta.,

mesmes ont des figues, noix, pommes et

autres fruits, et des febues qu'ils nomment
Sahu, Les noix Cahcya, Les figues,

*

Les pommes * Si on leur inonstroit

quelque chose qu'il n'ont point et qu'ils

ne pouuoyent s;avoir que c'estoit branlans

la teste, ils disoyent Nohda^ qui est a dire

qu'Us n'en ont point, et ne sçauent que

c'est Ils nous monstroyent par signes le
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moyen d'accoustrer les choses qu'ils ont et

€omme ils ont coustume de croistre. Ils

ne mangent ancnne chose qui soit salée,

et sont griuds larrons, et desrobent tout

ce qu'ils peuuent.

Comme les nostres plantèrent une (jrande

Croix sur la pointe de Ventrée du port^

cl comme le Capitaine de ces sauuages

estant en fin appaisé par vn long pour

parler auec nostre Capitaine^ accorda

que deux de ses enfans allassent auec

Le xxiiij. du mois fisnies faire vne croix

haute de trente pieds, et fut faite en la pré-

sence de plusieurs d'iceux sur la pointe de

l'eniree de ce port, au milieu de laquelle

mismes vn eseusson relevé auec trois

tleurs-de-Lys, et dessus estoit

grosses lettres entaillées dans

VivK i-E RoY DE France. En
plantasmes en leur présence

pointe, et la regai-doyent fort,

({u'on la faisoit que quand on la plantoit.

Et l'ayans leuee en liant, nous nous age-

siioiiillions tous ayant les mains iointes.

escrit en

du bois,

après la

sus ladite

tant lors
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radorans à Ilmit vuiu"}. et; leur faisions signe

regardans el monlrans le ciel, (|ue d'icelle

deppLMidoil nostre rédemption de laquelle

chose, ils s'esmerueillerent beancoiip, se

tournans entr"eux, luiis regardans ceste

croix. Mais et- tins retournez en nos Na-
uires, leur caj)ilaine vint auec vue barciue

à nous vestu d'une vieilhi peau d'Ours noir

auec ses trois lils et vu sien frère, les«[uels ne

s'approchèrent si près du bord comme ils

auoyent accouslunié, et y lit vue longue ha-

rengue monstr.aut ceste croix, et faisans le

signe d'icelle avec deux doigts. Puis il mons-

troit toute la terre des environs, comme s'il

eust voulu dire qv'elle esloit toute à iuy, et

(jue nous n'y devions planter ceste croix

^ans son congé. Sa harangue finie nous

luv monstrasnies vue mittaine faignaiis d(î

luy vouloir donner en eschauge de sa peau,

à <]uoy il prit garde et ainsi [leu à p(Mi s'ac-

costa du bord de nos Nauires
;
mais vu do

nos coinpagnors (jui estoit dans le bateau,

mist la main sur sa barque, et à l'instant

sauta dedans avec deux ou trois, et h; con-

traignirent aussi tost d'entrer en nos Na-
uires, dont ils forent tous estonnez. Mais
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le Capitaine les assoura qu'ils ii'auroyent

aucun mal, leur monstraut grand signe

(l'amitié les faisant boire et nlanger auec

bon aceueil. En après leur donna-on a en-

tendre par signes (|ue cesto croix estoit là

plantée, pour donner quelque marque et

cognoissance pour pouuoir entrer en ce

port, et que nous y voulions retourner en

bref et qu'apporterions des i'erremens et

autres choses, et que desirions mener auec

nous deux de ses fils, et qu'eu après nous

retournerions en ce port. Et ainsi nous

fismes vestir à ses fils à chacun vne che-

mise, vu savon de couleur, et vne toque

rouge, leur mettans aussi à chacun vne

chaisne de laton au col dont ils se conten-

tèrent fort, et donnèrent leurs vieux habits

à ceux qui s'en retournoyenl. Puis fismes

présent d'vne mittaine à chacun des trois

que nous ren noyâmes et de quelques cou-

teaux, ce qui leur apporta grande ioye.

Iceux estant retournez à terre, et avans

raconté les nouuelles aux autres enuiron

sur le midv vindrent à nos Nauires six de

leurs barques ayans chacune cini] ou six

hommes qui venoyent dire adieu à ceux

riHi ' -" -- M̂lMJ
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que nous auions retenus, et leur apportè-

rent du poisson et Knir tenoyent plusieurs

paroUes que nous n'entendions point, fai-

sans sij,nie qu'ils n'osteroyent point ceste

croix.

Comme estcuis hors du port susdit clicjui-

nans derrière ceste coste dUnsnifs pour

chercher la terre qui est située rers

Suesl et Norouesf.

Le lendemain xxv. du mois se leua vu

bon vent, et nous mismes hors du port.

Estant hors du Ueuue susdit tirasmes vers

Est-Nordest, d'autant que près de Teni-

bouchure de ce tienne, la terre fait vu cir.

cuit, et fait vu golfe en forme ù'vn demy-

cercle, en sorte que de nos Nanires nous

voyons toute la coste, derrière hKjuelle

nous cheminasmes, et nous mismes à cher-

cher la terre située vers Ouest et Norouest,

et y auoit m autre ])areii golfe distant viugt

lieues dudit lie une.
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Des Caps de S. Lovys et de Mommorency^

et de quehnics autres terres^ el comme
vue de nos Ixirqars ayant heurté a vn

escueil, ne laissa de passer outre.

i

Lk Luiidv xxvii. an soleil couchant allas-
M tJ

mes le long de ceste terre qui est comme
nous avons dit située au Suest et Norouest

insijues au Mercredy, auquel iour vis

mes vn autre Cap où la terre commence
a se tourner vers l'Esl, et allasmes le

long d'icelle quelques xvi lieuC's, et de là

ceste terre commence a tourner vers le

Nord, et a trois lieues, de ce Cap y a

fond de xxiiij. brasses à ploml). Ces terres

sont plates, et les plus descouu(n'tes de bois

(jue nous ayons encores peu voir, il y a de

belles prairies et campagnes tres-vertes.

Ce Cap l'ut nommé de S. Louys, pource

qu'en ce iour l'on (;elebroit sa fosie, et est

au xlix. degré et demy de latitude et de

longitude * Le Mercredy uiatin, nous

estions vers l'Est de ce Cap, et allasmes

vers Norouest pour approcher de ceste

terre, estant presque nuict, et trouuasmes
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qu'elle rogardoit le Nord et le Su. Depuis

ce Cap de S. Louys iusques à vu autre

nommé h) Cap d(5 Momuioreucy y. a quel-

que XV. lieues, i;i tei're commeuce à tour-

ner vers N.^rouest. Nous voulusmes sou

der le Tond a trois lieues près de ce Cap :

mais nous n*' le peusmes ti-ouiier auec cent

cinquante Lrasses, et j)Ource allasmos le

long de ceste terre euuirou dix lieues ius-

qnes à la latitude de ciu(|uaiite degré, l^e

Stmedy eusuyuanl premier iour (FAoust

au leuer ou soleil coguusmes et vismes

d'autres terres qui nous restoyent du costé

du Nord et Nordest, lesquelles estoyeut

treshttutes et coupées, et sembloyeut eslre

montagnes, entre lesquelles y auoit d'au-

tres terres basses ayans bois et rivières.

Nous passasmes autour de ces terres tant

d'vn costé que d'autres tirans vers Nor

ouept^j pour voir s'il y auoit quelque golfe

ou bien quelque passage ius»{ues au y. du

moii. D'vne terre à l'autre il y a viron

XT. li«uëi, et le mitan est au cinquaale et

vn licrs degré de latitude, et nous fut très.

difficile de pouuoir faire plus de cinq lieues

à eausc de la marée _qui nous estoit con-

•s.
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traire et des grands vents qui y sont ordi-

nairement. Nous ne passâmes outre les

cinq lieues d'où l'on voyoit aisément la

terre de part en part laquelle commence là

a s'eslargir. Mais d'autant que nous ne fai.

sions autre chose qu'aller et venir selon le

vent, nous tirasmes pour ceste raison vers

la terre pour taschcr de gaigner vu Cap qui
est vers Su, qui estoit le plus loin et le plus

auancé en mer que nous peussions des-

couvrir, et estoit distant de nous enuirou

quinze lieues : Mais estans proches de là

trouuasmes que c'estoyent rochers, pierres

et escueils, ce que nous n'auions enCores

point trouué aux lieux où nous auions esté

au' parauant vers le Su. depuis le Cap de

S. lean, et pour lors estoit la marée qui

nous portoit contre le vent vers l'Ouest :

De manière que nauigans le long de ceste

costo vue de nos barques heurta contre vu

escueil et ne laissa de passer outre, mais il

nous fallut tous sortir hors pour la mettre;

à la marée.

» K
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Comme ayons consxdtv re

expédient de [dire,

nostvc retour, du

et du Cap de TlcnnoL

qui est oit Ir plus

7U)us (lelibcrasnies

Défit roi f de S. Pierre

Ayans iiauigé le long de ceste coste en-

viron deux heures, la marée suruint auec

telle impétuosité qu'il ne nous fut iamais

possible de passer auec treze auirons outre

la longueur d'vn jet de pierre. Si bien qu'il

nous fallut quitter les barques et y laisser

partie de nos gens pour la garde, et mar-

cher terre par quelque dix ou douze hom
mes iiisques à ce Cap, où nous Irouuasmcs

que ceste terre commence là a s'abbaiser

vers Surouest. Ce «(u'ayans veu et estans

retournez à nos barcfues, reuinsme» à nos

Xauiies qui estoyont ja à la velle (jui peu-

soyent tousiours pouuoir passer outre:

mais ils estoyent auallez à cause du vent

de plus de quatre lieues du lieu où nous

les auions laissez, où estans arriuez tismes

assembler tous les Capitaines, mariniers

maistres et compagnons pour auoir Taduis

et conseil de ce qui estoit le plus expédient
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à faire. Mais après fju'vn chacun eut parlé^

l'on considéra que les grands vents d'Est

comniençoyent a régner et devenir violens et

lens, et (jue le Ilot estoit si grand que nous

ne faisions plus que raualler, et qu'il n'es-

toit possihle pour lors de gaigner ancune
cliose : mesnies que les tempestes com-
niençoyent a s'eslever en ceste saison en la

terre Neufue, que nous estions de lointain

pays, et ne srauions les hasards et dangers

(lu l'etour, et pource qu'il estoit temps de

se retirer, ou bien s'arrester là pour tout le

rdste de l'année. Outre cela nous discou-

rions en ceste sorte, que si vn changement

de vens de Nord jious surprenoit qu'il ne

seroit possible de partir. Lesquels aduis

ouys et biens considérez nous firent entrer

en délibération certaine de nous en retour-

ner. Et pource que le iour de la feste de

S. Pierre, nous entrasmes en ce destroit,

nous l'appel lasmes à ceste occasion Des-

troit de S. Pierre, ou ayans ietté la sonde

eu plusieurs lieux, trounasmes en aucuns

cent cinquante brasses, aux autres cent, et

près de terre soixante aucc bon fond. De
puii ce iour iusques au Mercredy nous
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eusmes vent à souhait et circuimes la dite

terre du costn du Nord, Est-Suest, Ouest,

et Norouest: car telle est son assiette, hors-

mis la longueur d'vn Gap de terres basses

qui est plus tourné vers Saest, esloign6 à

viron xxv. lieues du dit dostroit. En ce lieu

vismes do la fumée qui estoit faite par

les gens de ce pays au dessus rlo ce Cap,

mais pour ce que le vent ne singlait vers

la coste nous ne les accostasmes point, et

eux voyans que nous n'approchions d'eux

douze de leurs hommes vindrent à nous

auec deux barques lesquels s'accosteront

aussi librement de nous comme si ce fus

sent esté François, et nous donnèrent à

entendre qu'ils venoyent du grand golfe, et

que leur Capitaine esloit un uominé Tien-

not, lequel estoit sur ce Gnp, faisant signe

(]u'ils S'.; retiroytmt en leur p.tys d'où nous

estions parti;-;, vi esLoyent chur^'oz vie pois-

son, nous a[)nel ;smes co ca;) C p de Tieii-

not. [[) Passé ce Cap toute la terre est posée

vers l'Est-Suest, Ouest et Norouest, et

toutes ces torres sont basses, b^^dles et en-

uironnees do siiblons, près de mui' et y a

plusieurs nrirais et bancs par l'espace de

(2) Voir noto XXII ù la fin du volume.
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XX. lieues, et est après la terre commence a

se tourner d'Ouest à l'Est, et Nordest,

et en entièrement enuironné d'Isles eslol

gnees de terre deux ou trois lieues. Et ainsi

comme il nous semble y a plusieurs bancs

périlleux plus de quatre ou cinq lieues loin

de ia terre.

Comme le ix. iour d'Aoust nous entras,

mes dans Blanc-sahlon^ et le cinquième

de Septembre arriuasmes au port de

S. Malo.

Depvis le Mercredy susdit iusques au

Samedy nous eusmes vn grand vent de

Surouest qui nous fit tirer vers l'Esl-

Nordest, et arriuasmes ce iour \k a la

terre d'Est do la terre-Neufue entre les

Cabannes et le Cap-double. Icy commença
le vent d'Est auec tempeste et grande im-

petuositué, et pour ce nous touniasmes le

Cap au Norouest et au Nord pour aller

voir le coslé du Nord qui est comme nous

avon"5 dit entièrement enuironné d'Isles, et

estant près d'icelles, le vent se changea e^

vint du Su, lequel nous conduit dans le
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golfe, si bien que par la grâce de Dieu

nous entrasmes le lendemain qui esloit le

ix. d'Aoust dans Blanc-sablon, et voilà

tout ce que nous auons descouuert.

En après le xv. Aoust iour de l'Assunr

ption de nostre Dame nous partismes de

Blanc sablon après auoir ouy la Messe, et

vinsnies heureusement iusques au mitan de

la mor qui est entre l.i terre-Neufue et la

Bretagne, auquel lieu nous courusmes

grande fortune pour les vcns d'Est, laquel-

le nous supportasmes par l'aide de DieU)

et du depuis eusmes fort bon temps,

en sorte que le cinquième iour de

Septembre de Tannée sundite

nous arriua&iiies au port

de S. Malo d'où nous

estions partis.

UN
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MOTIFS

NOTE I

Edict contenant le pouvoir donné au marquis de Cottenvmel

et de la Kochs pour la conqueste des terres Canada, Labra'

dor, isle de Sable, Norembery ci p^^iji adiacents.—Rouen'

Raphaël du Petit-Val, 1598. Lcàcarbot pùblio cet édit uu

entier au livre troisième de son Histoire de la Nouvelle-

France.

NOTE II

Ce discours eacrit en langue estravgcre n'est pas une tra-

duction d'aprèô Itamusiu mais une version prise sur uu

texte aujourd'hui perdu.

NOTE III

On a donné bien des étymologies du mot Canada. La plus

acceptable, à notre humble avis, est celle que donne ici

Cartier.
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NOTE IV

Ramusio dit que Cartier avait soixante et on homme par
vaisseau

—

annote ciuscuna di setaanf, um huomo. C'est soi-

xante et un hommes eu tout que Cartier avait.

NOTE V

Aujourd'hui lo cap de Bonnavista, sur l'Ile do Terreneuve.

» mt

NOTE VI

Cartier donna le nom de Sainte-Catherine à ce port en
l'honneur de sa femme, Catherine des Granges, fille du
connétable de Saiut-Malo. Ce port so nomme aujourd'hui

Catalina.

I

^

NOTE VII

Aujourd'hui Funk Island.

NOTE VIII

Aujourd'hui le détroit de Belle-Ile.

NOTE IX

Aujourd'hui Havre de Labrador.

NOTE X

Baie du Vieux Fort sur la cOte du Labrador.
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' NOTE XI

C'est là une preuve bien convaincante qu'il y avait des

prôtrea au premier voyage de Cartier.

NOTE XII

Aujourd'hui baie de Chécatica.

NOTE XIII

Aujourd'hui la Pointe Riche.

NOTE XIV

Aujourd'hui appelle Tête de Vache.

NOTE XV

Bonne Baie.

NOTE XVI

Cap nord de la baie des Iles.

NOTE XVII

Pointe sud de la baie des Iles.

NOTE XVIII

En l'honneur de l'amiral de France, mesaire Philippe

Chabot, comte de Buzançois et de Chargni, seigneur de

Brion.

M



NOTE XIX

Ile du Mort.

NOTE XX

Aujourd'hui la bnie de Richmond.
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NOTE XXI

Isie de Bonaventure bt cap Percé.

NOTE XXH

Aujourd'hui le Mout-joly, près de l'embouchure de la

rivière Nastaukouan.




